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' t u i l r i m de cet» soeretl'de trtTiui 
K t l i a , va trouve de* meevttana 4e «MU »a-

" r n k i M i n « H n : 2,««W«>. 
Aporlleseineal dis fraie génêr aux speciuui : 

' nii '-h iriilU i* I " T T »l *••» u société 

BBs-aaaT âB*tBBBW 1 1 fanaiÎW ssaSaTl Tliir 

jnSXT«TTnlBioT. itTmiwî» r»' 
M. I N l . « W U h » ,onl .118, 4 MM. 
Araignée atgUjyt l,rJUU,UW francs a M. Jae-

U faudrait un Toluma pour reletor lee 
T » < » a | B » t a é > i « i 1 II i l lSim 

» BOUS dosuous De sont, pour ainsi dira, 
I le» menue détails da 1a comptabilité da 

a qu'on pourra t'en convain-

' Wport do M. Flory aura. 
La* inculpes 

s. noua l'avoua dit hier 
tenterne l'Inculpation, st 

de cinq. 

_.M.,F»rdlBa»4, da Lossep», vu son grandi 
«g» et « n état da aanté précaire, ne compa-
raltn paa detnato. Il ignora même complète
ment la eevaeani. 

» t . t i , M . CLulua da Laaseii*. MM. Fon-
tane.«tOàltn entêté transféré. deMozas à la 

M, Jnlal, lui.«et toujours an liberté. II 
evjuafjeiredtra deauem ,oue l'inculpation d'es-
crorjoaria et d'ebue de confiance. 
. Ç a » ' » ! qu'a partir daims? que connue»:a 
+om rôle dani la P a u m a . U aoocplu, à celle 

i,4a eenelruire des écluses sur la ca-
éûaruaa prévues s'élevaient ù 102 

e/m [rues. 
i louer» de la Couipaguie la som-
" " j do francs. 

Les aotcatr 
, l > i iiVûcUades uecuaa» aont MM. Martini, 

lie Toll qui ne 'poïssv elfe conaidér» eoiuuie 
une «auilestnli.jo al» la coaaseVane, el de U 
syns»slliie de ma eoilégiaee. SI rbvpothése sa 
reaUaait, Isa ami» dujkaaUent Islssenlen-

1 * 1 . «t cas ITCaalnl l P e r t e » trouverait 
évidemment ileelgné pour devenir le candidat 

la majorité, sans compter que ' 
drpltiera ne août pas hostiles 4 

i devait fitfu 
» y n renoncé. 

„J.qjtn te* mesfiienn 

«l.co^lDHoDd:.l. 
avaient rédigé, 

„ m m l « i o n d'ei-
«t *. nropos de l a confusion des pouvoi rs 

0 U&J* a* 4 » ot. s talion 

i « Omtr 9t H m'miaêèr* public 

UÙU président f é n y i u dont i 

pendant «jouter que U . Casimir Pé-

f iu»8 de nouveau sa candidature à la vice-
dunce. pour Liun montrer qu'il n est p l i 

CQQcorrenL da M. Floquet, 
Lan l n t e r p e l l a t l a n a 

M. Dumonteii députe boulengiste a I' nten-
**» d'interpeller le ministre de l'intérieur sur 
le FSle de la police Tors de la réunion du Ti-
voli Vuux-llali et principalement aur la pré
sence du wwniisaaire de police qui a donné 
Tordre de (air* évacuer la. halle. 

Un autre député boulan^it-ta, M. Gouesot, 
avait l'Intention du déposer une proposition 
tnndtlfit à la dissolution de la Chambre. Ma s 
sont cette tormp, la proposition n'était pas 
toast tuttoiinellH. pour tourner U diriici.Tu'', 
M. Oouasot va dt>po«>*r une daroande d'inter
pellation se traduteaut par un ordi/e du jour 
invitant le nouvernemeut i demander eu Sé
nat la dissolution de la Chambre. 

M. Gonssot ne doit d'stllears pas se fair« 
beaucoup d'iUosiuna sur le résnltat de lonin-
terpellatioo. 

La mtnifesUtion révolutionnaire 
L'opinion du Prèfot de police 

\ la préfecture de police, on ait absolument 
persuadé que la journée de demain sera des 
plus calmea ; s» D'à jamais pria au sérieux le 
fameux comité des onze nommé an milieu 4e 
Hndifléreuce générale tt par des individua
lités tans mandat, A 1B réunion de la Mahoo 
da Peuple dont nous avons rendu compte. 

Notre compatriote M. Loxé que nous hom
mes allés voir nous a dit : 

Sans deux ou trois iooraaBx. 
Volice, qui ent pria la chose 

" >ieur da la proposilu 

rieur»), te 17 avril t&£. 11 a été autrefois 
mnwhand de vins. Il a été condamné en lstiT» 
à 50 franco d'amende pour mise on vente de 
vins Maine». 
fia rmUtroajae, Mme veuv» Gojnn, née i 

Paris le 17 mfcl'fftjl. est onvr ère tlpisaiére. 
A l'audience. Suive, qui nie certains des 

Jféonlon _ 
Guinguettes,'!' 
vrier de l'industrie lexiilc 

iVndant cette réunion, d 
composées des femmes grévii 

subir rannll. 
jTtfle loi 
Mt tenu à six hantes, a u 
' minet Frléaax, Me «ta 

i délégations, 

l é ^ . ^ e alurfiûV^o'r'touit 
ignoré les manœuvres malhonnêtes de 
amant Suive pour lu procurer les bons qu'elle 
a touchés. 

bres du syndicat, se sont rendus chez M. Re-
tBy Y on pour tacher d'arriver à UIM entante. 

T,e fllateor a prepo-jé a ces déléguiinns le 
travail aux piéas avec une augmentation de 
U fr. 06au kilo et tin boni sur le déchet; 
mais les femmes grévistes ont formellement 

- W É H L M sjwUat aBwmwV^paiaK.a»* du 
• prix de leur )ournf>e anc en, BOII 4 fr. .\7>. 

A la Sa de la seconde entrevue, le patron a 
déclaré qu'il ne recevrait plus que tes délé
guée du syndicat, ai on lui envoyât encore 

de lu i 

3 Marguerite" d'Or-

Un gro* oanard 
Parla, i) J»nv!er. — Le Figaro annoi 

prochain mariage du grand duc héril;-1 

Hur-Bie avec la princesse MarguerittT 
léans, fille du duc de Cburt: 

On en parle, dit le f'igwa, ouvertement 
Gstchina. Le pape aurait donné son oonsi 
temenl à la conversion àTorl!iodoxlu du la .durt'e, 
future impératrice de Russie. 

Co dernier déliiil en dit loû*i sur la vateui1 t . 

,!drr matiu 

ti-THll ÏÏ0 e 

détéga l ions. 
Aprt-» an échange d'obseï vntions, di 

réunion, il a été procède, par bulletin seotet, 
' d u tu L 1 ou de la ita 

de l'informa' 

Notmltes Etrangères 

La dynamite en Allemagne 
DorlmundjS janvier. — f s p r t s des renset-

j jnemanu oflaetels, le train express, allant de 
l ia i Hn d Cologne a été en danger, Mer soir, ù 
h w t heures, a?in g«re de Rauxel, pWCé que le 
rail gauche de la voie sur laquelle il se trou
vait a été détruit sur une longueur d'un ait-
tre et demi par l'explosion d'uneeartouche de 
dynanMe. 

Les r o n g e u r s n'ont pas été blessés. On a 
arrêté la a s relis du train & une petite distance 
de l'endroit où avait eu heu l'eicpiMlea, 

Cet attentat a jeté 1& consternation dans la 
contrée. 

Il a. dans toute I Allemagne, no énorme 
retentissement. 

Quatlon do la grére, A l'unanimité ils dée • 
enl de soutenir leurs revendication ; la grève 
jnlinue donc. 
Le plus grand c t l m e rè^ne dans l i quartier 

[uc cette grève n'aurn pas de 

A ri iu;\< miss 
de grève s'est déclaré 

rique Agach* à Pé 
ont refusé de prend 

t le prèM de I 
uut un |in> JB B M H an ii ' — 

Nseja 
' Li.ll.-i 
! cuper de esta* « 

!
L« tomilé des onze »'a jamais roueliwnini. MM . j 

Oaeede. Soiservoiss et d'astres, comprenant l'inu- • 
torboa ' T t ^ m S a t a " ^ » ^ ' . ^ n e * ' ^ I 

"HŒÎiïteai làJMoclie d . l l .Wrly l .1 : » ' , ' ' ' m ""°° '"'"•'"•«<"•' • 
1; le» rnembfes de. 1;» Breollére . Puaut* fciuj^an, leseal qai.dans 

LcfsLVÏe de Vietfvllle, pTésl- ait pu paraitn un inataat daageiei 
onfieulers Jj«ltress>-, d e L â a m . | avoua iaie buu ordre ao le faisant arréL. . . 
Su.'-., JtotMU.tlowri, TOoniaueieama. oit le préfet depobee. rien a redouter pour j tiou de, mineurs du Lancaabln et M. Ëd-

. • , , I ™?5'.1,j,n'ïSl .",f. !"ST^°, '? 1 "* ^ " " t t "ond Powev, préaident de l'asaociation dea 
, u r e i M' iwal ta 'r tnéraux de la J™ %££?£ rn.«rtt1it1îi»SlaaîSr?.' i l ! i a , l 0« l"' a d« Vork,blra, ont élé olus reapectl-

CoajrdaParia, ocoppafalf a^je du mmlatere „t4 L . vu. dea agentt attirant (ortement les , t WBa« pl'esident st vice-président. 
ptjbBc. | rlaui, :1a Unissent a eus nuls à coaslitaer — 
. l ia sreifiwde in Cloue sera M. Piogey. \ tnantfaaUlton. 

. . ' I • Touletois. comme les journal» Ont pari' 
t a traira* du procès aane maoMaatatloa. et conameil fs»ii tout prévu r 

insinué hier mipllasarall Pael inuailede dira qaeîiooa auaana i proainuté Milan, t> Janvier. — lin eat encore, ici, sous 
in.dlo.ue, bier, queue serait, U.loaai.uiauéce-.a.ircs pourlam a toTévè- le coup de l'émotion causée par la manifasta-

tionqui a eu lieu samedi au Ibéitra du la 

lrS't.'nu".ei'-as '""'' heures «n kn$\6\trrt 
rôle, personne a^surait'soDRè à se préoc- Londres, ti janvier — La eonférenee char-

1 ~ée d'étudier le projet l e loi qui fixe à huit 

d'aalres, comprenant^ 
cent ouvriers délégués par laa nrneula 

" ^ a y s deGalloB, 

La conférenceexamlneru égulement la ques
tion des salaires. 

M. S.mu,>l Woodv, président dé la l'édéra 

Manifestation anti-russe en Italie 

d ' i S s U . r«rivie'r tui-meme, la trbrée du ̂ e ' ° f "'' 

Il n faut pus compter sur moins da neuf. représentation d« Les mesures d'ordre ôaVa ou l'on donnait 

I Voici an effet lea mesurée priée en ee qui ! l t \ c M S,™??"'-. , 
llj«uiaœve«'.r de ilurprcvii, les débats eonceinefa police, «.ncuntaeeeinbleiuent no ' •;• ^ ï ï , " . . ^ , _ ï ! ! , i i î i . . , . n . 

MlTWt aeVolong»! sera telété; Tesagetta'ies aél>.d«u tenttnlea i•^^^',•MMm,vStl^ '""TTuV 
~ * r » n t ' d o w g u è i e sullendre a voir U, au lrendro.1 a u i . b v e d . dûTKiÏBonrboni %!£ï3^^.*^?itoU*i 
prooua «los a*aa4 u n naois. 

»'"Jte conflit 
L'n cMfUt, <rj£», teiirrait bien sa.produire verra pas, par eiemple, aela pour éviter ie» *Vi.fï? 

mardi eotre le c.oru01«iivlant LunefTemt des raaBemblenients der curieux qu', dane toutes " " S " ' „ - • . „ , , .. „ . , , , , „ „ 
• i d u Palais, el M. Pigeon, aecrétair." ees oehanffonrèee attirent gélléiiilemenl les . . . E " ^ ? " " ° , î " ?", "af • . j 51Ï" 

- r de M. Périmer, premier présUenl conps deatines 4d'autrea. I 'I? .*"°° •°" l ,b""> 1« • } ! » P " ' « i n nubUc 
r d'appel. M. le commandant Lnnal, Kn outre un fort contingent de garde repu- ? ' h t " "J?.1 ,* ! f t , a l * 8 " T d l * ""a'rSenta; 

voadrait, euivïnt la couluuie, laisser la police bUcaioe 4 pied se tiendra dans l'Intérieur du 'i,°.n d " HichttSirogoJT. bien que h nièce 
4e h salle dludience an présidant, 4 qui ; Palaia-Bourbo», eu meure temps qu'un esea- ° l *,"î e z P ,f»,0,™Wen>ent 
eaUeipoUos appartient réglementairement. M. : dron de gardée 4 cheval aéra mis on réserve P™111"»™ Itiptvîônlallori. 
Pigeîsa, de son cité. Tondrait la confier u au palaia di> l'Industrie. ' i n 
U. Dhers, commissaire do police du quai ter! lie gouverneur de Paris a Je *r,n c^lé. a . . . . . 
t « S a ? S S 7 Ï S e r , o . . . __ ! S l 2 l ^ t î î K œ ^ ^ÏM \ l C ( O f fit \ t F S M I I 

' qui ont Ole annonepea. Pans qu il toit fiait au- • <• 
Jâ 1 0 é^t I» « -m V — 0 ««n vain «talt-ge de force iïfflée. l'ordre seiu T'n rMactenr de V.iqmc* Daniel 

* ^ i C » U i l H i l i W X O.aaBV.ïé'dana Paris par ] l«»df di» rniiiesol- "ndn auprès de M. U bai on „lr.le*> Le 
. 'uetadlnfanttrie, prés de troi9milleca\slit-rs délégué pôlltlfui da prince V ctor-Napôléon 

D U S LES COULOIRS ' e t . t r o i l > baiterwb d'artillerie i cheval. a Paris, afin de 

s le jardin dea tuileries, nu ministère dé ôP?l'PD* e t ? D U frî* BOD.-r01,Vu,t1'!>,1 i-
isr.oe. au pulnls ds llnOtutile. prêta û ' . À ?â a ^ > W l l o . i ? « f l l , ? l a . » 5 * , . î ! î L i . 0 

leiliiedésU 

IIHW 
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A S K f L I N 

La situation n'a \im changé; les grévistes 
comptent aur les souscriptions pour 
nuer u soutenir leurs desiderata. 

D'un autre côté, un certain nombre de 
teiumes de peigneurs ont repris dit 
vaux dans l'usine : ce qui compem 
une certaine mesure, lés perles eccasionuées 

nt de grève. s n a j » 

Le crime de Loos 
Le bruit a couru en ville, ces jours d-sr-

nisrs qu»> Collnet, avait été ou allait être ra 
mis en liberté. 

On disait que l'instruction n'avait pn re 
cueillir de preuves nuf lisantes de la culpabilité 
de l'assassin présumé. 

Tout au contraire, il résulte de renseigne 
ments que nous avons pris qne M. Desson 
ville, juge d'instruction chargé de L'affaire, 
réun t contre Colinet un faisceau des présomp
tions tellement grave?, qne celui cl sera dé
féré prochainement aux assises, sur avli 
conforme de lu chambre des mises on accusa-

Sa. 
Aujourd'hui, plusieurs confrontations de 

1-assusin avec de nouveaux témoins ai 
lieu dans locablnet du jug« d'instroctic 

Chronique locale 
R OUB AIX 

U n e r é p o n s e 
Qu'il convient de faire ans méchantes 

Cens «t aux dépourvus d'fn tel licence 
*>»e ee titre le citoyen Olivier Branquarl, 

nre&ler adjoint au m.*ire de Roubaix vient 
faire afucher 

placard saivaat : 
Le Journal de Roubaix publie d> 

article ayant peuT 'ititi : f » pugilat m 
Bien ITUS st journal aeml.le défMidre 

qu'il psTsunnine, je le crois tré" peu e: 
prtn !(>«• 

de la ville, le 

• a**iettt été pr s 
trois balterifb d'artill< 
Les mêmes précantit 

« . _ - _ r m ^ - s - . - , . — - - * - l ̂ *r , u ****nl Saus.ier lort de »a deniers dans l'éUt-maj. _ _ 
* • • • • • • ) • » • ! • ' » • • • • f « » M » , élection présidentielle. [ Nous reproduisons tcitu-llement lee termes 
À. In veille de 11 rentrée, on pouvait aoppo-1 Ueux baiteries d'artillerie, connues sous le de cet entrelien, à titre documentaire. 
^ " S r L T ** ** ^ l f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' ' ^ 3 « l l 4 h ; « ' ' D. Oasile inflaeaes laflairedu Pasana peut-eUs 

• • aifmatlon asarr-. vive—fl oea est, le paie defc'ory 4dcs1i*|tion de Par s, avoir sar les destinées du parti impérialiste ? 
Ces deux * hattérle-i dfémeiUs ", dont le R. 4e ne saurais vous dire quelle inOsenes par-

•rence du m..ias, nous sommes au nom révèle la destination qui leur a élé attri-1 t l c a l l e re aura la P»nama. mais je vous prie ds.re-
_ _ , .['ailleurs no grand nombre de dépu-1 buée, août formées de ueMe eaftona et de ne- " l lT<l l lér 1°'" T , , n t * '• ,mit, dv*«ncmenis nul, 

, M aont pas encore rentrés delewdêpar- ï t s caissons opif wnt tîréli psr nn seul chevil ^ 9 2 ! ^ i a ^ a J ^ ^ ' h ^ U W a ! 
- i qffd eMt venus ..jernsThnl au Uur déplacement mi f e a * . et, é*nt données V^SSSi ] ^ 7 ? M ! ê ^ S n m U ^ 

- eansent peu oW lâ sffrfcŝ tion | les dimensions des charioTs, ils peuvent être SUS*.f a ^ V e i e ^ l s t w ^ a t a v e t t ï 
amenés sur un point queloonqr- '• 
-t traverser tout™ les vues, i 

asx 

: Il semble qne I intérêt perlera eo-
- sure qu'eppreeae \t 

t le prot^s des adrni 

lentimcnt qui se dégage des 
que nous avons eues avec quelques 

«et Bae sorte d'Inquiétude Vrtgue, 
irlemanqae de notrrelles précises 

d evéneojfnts qu'on antipoee im 

croit, en effet, de sourdes ru 
BOUS vetTlMs éetater sons ps«, de 
int-être, de nouveaux imMenis in 

parttcuHénument le monde poli-
mais BOUS te-

ices de maaifeatatloos 
. . . brnyanuDffnt ne «ont 

aentiment de mslstss qne 

convaincu que la jour-
ort calme. Les mesures 
Isuaff» pour enlever aot 

efteité de veâir ma-
Bourbon. 

pwêmtémmUmU» 
stsuar syoe D M e^eente avec 

On sait que cel ni-cl eet seul « 

ejeeaaat 
j s a ê i si la i . Les passas aeeit 

'Jim!!*; le éJLS^Sm*. 
mSmSTk. Fas.net * M 

étroites. 
Il est inutile d'ajouter que les 

Noua r ouvuus ajoute, que, loua lea servi 
de la sûreté demeurèrent en permanence e 
la disposition du préfet de police. 

Ce qu9 pensent ht anarchistes 
Une feuille anarchists , la Voice tte Pa. 

publie de curieuses considérations 
conditions dans leequeUes doit ae produit 
une manifestat ion; elles so*t d*«e i un cou 
pagnon enarchlsts très connu, Constant Mai 
un: 

Vus tn«.ilV.talion, s.i hivat, est i la uarcl d'un,, 
rslTale. Dans Isa ees les phts grevas même, qnand 
il sa l i t d a n estaiei ses» de-eoMsr pour enlever 
hasestnon. ta toales'ésitoae, U ee ses*» plus «a# 
les fosta. trop pan aeaaesaïa. ^Uaai a u g l o c t e i n 
1«7U; dsjis la nait, Isa ' -

bottés 
la mettre ea rat, st l'été poer lactlon. 

Toatas les ffaaese date» sisesaslenaatTes 
au printemps os en éU : 14 ieiaet Ké» ; 10 
178Q ; 31 mat 17ÔS . jullet 1W0 , taeaaeee as jeta 
tM8. 

Aa contraire, les avortsmsiti 
i le 0 Bremairs 1 

de Ville 
I ni framwatètm. Ce n'est i 

i, aarée U ravtteiUesaenV q a e l e peapls 

SSt'iprèi 

Ce n'est pas nen phas li 
etalietat ont choisi 1s 1er »«• * 
asane inlsrseilrraa] 
T A a saewat aiepU ta lujaavier, ta aasasr pour 

Le awrfisei'auôa ^•wl£m%ti!$mm££Qi£. 

. .. des joaraslistae et sas suite». Le populo 
ne dssssaars ssa. 

trsMC-kaUHaaaae1 use, pour y armer, U 

prétendre que 
]>ereur >'snol*oi oui a cherchas la 
1870 pour 

•J'iutrepert. Uns comparaison s'impose 
dit Suez, et U République piirkme 

part. Une coatuaralsea i 
Pire a fait Suez, «t U Képuiil 
rai1 Panama. 

lKm-

Il as peat doue plus être question de la fameuse 
peerritare Impériale eue dopai-, vingt ins oit nous 
jsWeAlalêtoa " » « • - • 

ritolrri psesé fmnasoace à entrer dans l'histoire, 
iiuui» «ou véritable jour. 

Quant à l'avenir, noua uous rtsiamoas uaiqu« 
ment do la volonté du peuple, st il n'sat pas dilfl-
elle de prévoir ce que le peupla voudra par ta 

M. Legoox inaiete ensulli.- sut ce point 
qu'il n'y a plus d» parti impérialiste, maie 
un parti bonapartiste et plebiso.taire. 

U croit que toute lu France a le* vaux 
îournés vers le prince Victor, lequel a u n 
t'endrsH la République, maie une Réaubh 
que antorlutre. 

Enfin, interrogé sur les projets du parti 
plêMacItalre, M. Legoox répond : 

Tout dépMdde ce qsl vs se passer i la Gbsm 
re st an Palais. 
SI Inmiért complète est faiu sur tous las crimes 

' toutes tas honfss, aul doute que la très irai 
isjonU de Is nation ns se tourna vers nous, L_ 

aa moins pMr.feeb.aMr ta nomination du prést 
dsnt as ta ïfêpabliqné par Un vois populaire, et 
pour ncasdèbarrssssr du partamentai 

Isssent que, qMTqna soit ITiommsqpii sera 
tas bsnspataetae ewont lss première à le 

* aïSfiB&r *,értuf" •"•-*» 
Noua M donnons encore une fols cette In-

^ a t t t a t r B î a f f t t f c . 
s lons des partie. 

U S MALVEftSâTIOfiS 
st'av. «atsattaai.a. 

t$&PÊ&8m 

UMmm 
A I . I I . I . I ! 

A peine nae «rave est «lie to i . , en une aa-
reeurgit. 

O'eet ainsi qo« «ma les »rtTisles ti II Wa-
tsreLe Masa, («nf, bvrlt onvrlerss, venaient 

s relHjlai 
barmonli 

RiSîplTiîu'â. ieniiau' mou jeune âge l'èUis 
- " - int n'ayant fréq ont» q'ierécof 

touiours dit que mentir c'êta 
précep1? que i'?! Lkn retenu et je pu 

"e aa# jamiii te '"• pêc) 
'est piêueémsBt i 

scrupuleux quand 

j'oppo-e le plus formel 

catholique praliqu 

un grand péché. 

i toute Mncériiô 

i les fait« qui 

Je rttgreUainftnirant.it que Outeur dr 

renseigner 

pans>> dans 
r su eisani qu'ayant au a 
lègue de l'alminiatration à 

plus y revenir S'il 
lait pas que iê le 

plaindre d 
moment donné, je! 

n pic ment c 

(parla presse 

ai s'est passé le 2i dé-
net du maire, futilité 

article contre 

Volli 
cembre dernier, dsm le eabi . 
prise pour lancer d«na le public u 
ta municipalité SociaUsle, à seule 
relever h prestige de son parti. 

Je ns reviendrai pas aur le fai . 
lors dn vovag*. du maire et de l'adjuint Lepei 
Marseille. Cela me parait un peu trop vieux. _ 
préférencs. je rsparforais de ce ui du 34 dècembi 
et co pour donner mon avis à propos de \i per
sonne nui * «n l'indiscrétion de rmssignsr le 

mdant du Journal de Xoubaix. 

i d'essayer 

t qui s'est j; 

principal c 

. D . 

reçu 1« • e peraoane 

fûmes toua partis st 

M. Sayel qui avait assisté à 
i racontée au journaliste ~ 
e pas laisser croire qu'il 

lerlocuteur 

la scène précitée, l'ai 
question, mais pour ne 
6«>it leditulg.ieur. II 
d'en réJlgsr un article tout 
.ion. Animé d* estte pensée, je na m'ètonna plui 
que l'auteur de cet article ne garantisse le fond d, 

U. Ssyst ne peut être étonne de mas supposi
tions ; peu impor e, je ne crains pas de lui dira que 
je ae erole ea aucune façon, qu'il puisse con 
su sucées de la municipalité seeiahsle. Ot 
me dont les idées sent aussi caalr.irss è no 
eipss qus tas sisnnes, ns me fera ftamais 
qu>l travail!*dans nos iuleil s. 

Assespour le Jëumal <U. Baubcax, au tour de 
['Avenir de Roubaix- rouroaing. 

Comment vous êtes journaliste, 
èire malin et vous roua moques des 
élu soeisliste ouvrier qui n's hit lsueune étude 
A meu avis, la têtise sut de votre «été et chose 
reflrrttaeJ* s'est qu'il y a la méchanceté à ejenler 
A estte bêtise. 

Je prends é témoin es qui pourrai 
de non psrvsrli. el suis twrtain que, d 

mt do" bonne humeur, vous en eonviendries. 
Dans toua les t 

rallie i 
bien 

r les autres pour essayer de se nettoyer 

PsMWs melheiirsuï. voua pa m'insinuerai p u 
Itdse s a «vas Imiter, es* U existe trop dsfsçoat 
peur essrlmsr se sineértié par usa ésmonetratMoi 
acaweeta, et ssas fsir* allusion à qui que sa sett 
pour a s p*s se semr d'aussi vils proesaéa euautv 
vous ta lai tas. 

Hamtâasnt, qusnt ê u s déslerekoa sur llnssr 
naaoBsgtuBi dans la derniers siaecs du eonssJ.ji 
refréna as a'sVcrir eu qu'un coilsborstsur. ear tout 
SUSil>SKJes éSTl fftrt) interne ioMU.Sts. 

Je e* sasams fus eepenaant euM n'y ait que 
noua dssa sVes V coesell. et j'aime & sretré qui 
eeu iqul n s s e sont — 
ment parce qu'ils ne 
paragrapb* qui s - -

J ajouta ici co 

sont POT prononcés, 
pas btsn explique 1s 
déelsrstton. 

votre loursel : e'e»t'que je me saie radié A l'oejee-
tion deYsati Therin. Je suis iatera«tionalvUta,maii 
H sst évident qu« ja donnerais la préférence à an 
françsis si l'un et l'autre étalent en cause eomm*1 

f de—étais ta préférence * an Roubsisieu. 
entre ases français, j avals à choisir sstts i 
ainaireés aeere ville et un originaire d'une 
ville de U Frases. 

Usas sa* fsavue. on sensé Aesa Iréses svsatde 
P M s F a a i autres et il é*t Uut nstaaal d eecereer 
• • • J Ç * ^ » * sas frarve patsrneta. q u ' | a w a d'ans 

sien, et. 

spjae«sas^i 

Je tnattagus quatis 

aale et l'iiernsiionalS mx 
t svoir plus de droit 

la p l u re tremtaqae ri. n. la plus élan-
t d re U U s a i s a r l m a a s j t ! «-destLS. 
„,«. eaayjrVyYlsWBydfc là . re fran-
;,,• pir humanité, je ne TOUS p u fsirs 

'tianger qu" 

r M n n > « s r a * « M 
Dollat.saa a W i t t 'Pas de-Celale) demeu
rant a Itostajab, raa elnfoaUnor. 

Vint i paeeer le sous-inspecteur ds police 
Dervsnz, qui llntlta peUment A na plus eon-
tinraaraon aBéUareti reiourner S Lille, mal» 
Charlet répondit <rrie « ça ne lui regardait pas 
et qae du reate U «tsa t « plainlre — tou
jours - au maire sonlallale de Ronball s, et 

Kremenlanl sa refcsfla d injures. 
L'ayant surpris J»U» aortl» lutempeatlva 

u insndlsnt, VinvflalTe suivre au posta de 
police, mais au même far—at u reçut en 
pleine figure un violent coup de ISte, M Dsr-
vaut dut avoir recours 1 deua autrsa agenta 
pjaur la coodulre ait sVaaét. 

^* l r# 
rclunt au premloi 

Vive U France I " . 
OlivW Bnijsiji'Aar. 

adjoint au Maire Je Roubaix. 
M. Olivier Branquart éprouve le besoin ̂  

piéa huit jours de longues «t laborieuse* ijsV-' 
d upposT un démenti satAgorlqqe à 

de dTimaaciie soir a oocaaionnô de nombreu-

Tctoie personnes ont été admises a l'iadpltfl. 

Un ouvrier spprétaor O- Duchateau, de-

IM.fr-l U p A r U I S » 
de putUât que Trusteur* de 

frères et nous avons racontée, aeéne dearsdn-
ij'iellu figuiKient en qualité d acteurs en vi-
goiiTPii>r activité, le cttoyi-n Branquurt et an 
de ses colk-feUiM de la municipalité roubat' 

A ee s'ijet, le premier adjoint da ftnejbai» 
met en c u i s e M. Suyet, secrétaire général l e 
la Mairie, prétendant que c'est ce i ero .e i qui 
a fourni à la pre«f.e des renseienements clr* 
constances sur cet Incident. 

Le citoyen Olivier Bron<ruart affirme ave* 
une extrême légèreté un fait complètement 
faux, du moins en c* qui nous c o u c v n e , 

Nous tenons nos renseignements d'un té' 
moin oculaire qui appartient, comme M. Oli
vier Ëranquart.à l'administration muDictpak1. 
On noua permettra de ne paa le nommer. 

Nous n avons pas A donner A M. U premier 
adjoint des renseignements sur nos snarces 
d'Informations. 

Ouaot à ses explications sur son lBternatfe-
n a l s m e , H. Branquart nous permettra de lui 
dire que sa théorie noua a procuré quelques 
instants de douce gaieté. 

ÎL termine son affiche en criant : Vive l a 
France I 

Ceci n'est pas de l'internationalisme, maie 
du patriotisme, ce qui e n es t précisément, 
l'opposé. 

Sa faijon de diatiagùer quatre tain'iUfs : 
Paternelle, Communale, Nationale et Inter
nationale ne signifie rien. 

L'internaUonaliBme n'a rien A voir d'»»a 
celte histoire pas plus qu'il n'entre pour on 
semblant d'idée dans celt* antre déclaration . 'Paria, a eu Avec M. A..., une vive discussion 

« Il est évident que j» donnerais la pr. fé- .uaibsi i iôi attira aaaqnarantains de curieux. 
rence i un français si 1 un et l'autre étalent I Un proses-verbal * été dressé A leur ébatte. 
en cause » (l'autre, c'est l'étranger). tJ~ * f bal Utebyre, rue de U Oara «tt 

Danscecaa le m.nde en Fr.dc. est { £ \ ^ » ^ J .JJ . k ^ U ^ , ^ t 

jeunes gens qui l'ont roué de coups et ont 

Désiré ftararfcfe, iSfUe W Ans demenrsnt 
rne-ne Mons, coût Freeaeenx, en glissant 
pria d'une ttrtquetesie située A praxs<mttéde 

in domic le s'est IrecéiutiA la Jambe droite. 

On val quai de Marseille. — LCH voleurs 
CuntiDuenl leuMaxaéDtu au grand désespoir 
des petits comm^^sa>te de la ville, qui sont 
généralement les plus atleintB. 

l>sns ta nnit de afeenrh- à lundi, on s'est 
introduit ehei M. Denneatin, msrehand de 
charbons, quai de aVaraetlle et ou a dérobé 
dans un placard une nomma de deux cents 
franc*, un e d w - r o n qui contenait 700 francs 
est demeuré intact. 

J'uur p.'nétrsr danaJimmeuir.eles voleurs 
ont frachiré pluwj|ur» awriires. 

* aire de poV 
t, prévenu 

vert immédiatetnent atre es>raét< 

Menus faits du dimanche — Nombreux 
ont élé les ivrognes qui ont passa le, ou t de 
dimanche A hmdl'ffm poste rie p-jiicp, nom 
feretws aussi oaé esé iee-r s i s sur la vole pu 
blique. 8 nous voulions las reatater tout *ne 

)Wét. 

éWdéjà.,. . . 
I Omnielet. Déni egent* survinrent qui l'in-

gsuts Marcel II et 
lilDWt et 1-s frapper. l i a été arrêté 

- D â n s l f t •*• Piern-MOtt», u* .aVrk&lV 
de Tourcuing, M. 

même oubi.é sou 

, deésurant 

i nier cation» Us U, 

En fa sent passer la patri* avant Tétran- 'mïe"7a fuïte.Tui'f 
ger, le citoyen Branquart est d'accord avec paletot contenant sci 
tons Us français, mais le voilà biea loto des I C'est un notJ,m> 1 
théories de l'éeote allemande erréres su* ci. rue Saina>n*isabai*, 
toyens Jules Guesde et Lafargue I — Un ouvrier de ts/aVatlou a 4!e assailli la 

D'autre part, sa déclaration qu'il marche» Lw^» wabj^t*«M^r*l'aff|mtaae la'Graade-
rai* - • premier rang contre les soclahales '?"« • * « ' » ra-Rstre-de-Rot^ais, pw Uoia 
- i u » « . i . .,. « . . . Zi r , . r , u i , n « i « l . indivtdus qui l'ont battu eomm-nlatn. Le archeot contse la 
Fr-ncf, prouve que ses convictions interna
tionales sont a«8>-Jt peu solide». ** 

En résumé, lé citoyen Branquart est un 
Iniernationaliste intermittent. 

Il l'est quand il fait des déclarations au 
conseil municipal de Roubaix. 

11 ne l'est plus quand il affiche ses Idées 
sur les murs de la ville. 

Il est bien amusant le citoyen Branquart, 
seulement, le diable ne sait pas lui-même ee 
que pense exactement le premier atjolnt au 
maire de Roubaix. 

U n'était peot-étie pas nécessaire ds faire 
une pareille dépense de prose et de mettre A 
contribution les afficheurs de Roubaix pour. 
nous spprendre que le citoyen Branquart tu 
sait pas trop ce qu'il veut et pas davantage 
ce qui) dit. 

dilié deloctroii 

Une tentative de suicide. — Une jaune 
fille dune vingtaine d'années, demeurant 
dans une chambre ruo des Sept-Poots, a 
tant? de se pendre chez elle. 

Heureusement, un autre lecatsire, Inquiet 
de ne plus entendre lu jeune fille, nen.oacé 
Is porte et a pu couper la corde avant que 
l'asphyxie né soit complète. 

Interrogé -ur les causés de cet acte de dé
sespoir, elle a déclaré vouloir en finir avec la 
vie à la suite de chagrins de famille. 

Enorre na vol au ThéMre Bwcbsusp*. -
Une brave femme du hameau du Bon-rrei-
sier, A r Allumette, sur le territoire de Croix, 
Mme Ponnatte, tisseuse, eut ta mi Saeot.-
treuse idée de ae rendre dimanche eu'.. é̂Atre 
Deschamps, avec une eentainede franc» vsns 
sa poche. 

Qusnd elle retourna chez elle, elle s'apei it 
de la disparition de son porte-monnaie et 
son argent, produit de la semaine de no,, 
mari, de la sienne et de quelques économies. 

La pauvre femme eet dans le plue grand 
désespoir. _ _ _ _ _ _ _ _ 

Archi-
fréres raconte dais 
n, une scène atroce 
Archlruède. 

Un nommé" Huvaere aurait dans un mo-
m«nt d ivre-s« et de colère renverse sur la 
ente de lun de ses enfants une marmite d'eau 
bouillante. 

Il faut en rabattre beeuconp de toua les 
détails qu'il ounne; voici exactemeul ce qui 
s'sst passé : 

Henri Huvaere, 30 ans, terrassier, demeu
rant an numéro 94, de la rue Archimede, 
svait bu dimanche beaucoup plus que 4e 

11 revint chea lui, absolument ivre, **ts 
cinq heures et demie du soir. Se femme le 
voyant dans cet état lui réclama l'argent qui 
lui refait, mais 11 refusa de le lui donner; 
de 1A vive discussion 
une bouillotte remplit 
qui se trouva t 

battu comni* plâtre, 
malheureux enee dabaesant. a fait une fhute 
qui lai .a bnsé la jssnfes. I l s pu se traîner 
jusqu'au tram*ay de WaittieiDs* qui l'a 

est rendu A la « 
de deun métrée de haut si don-

. recherohe èf le rs-

plétement ivre. 11 l'a fait 

Polydoi 
arrêter. 

Cet Individu se nomme 
dégorgenr rue des Oglers. 

- prononcé un discours 
a été tria applaudi. 

X-.a O o n g o U n o 
Vonlea-vou, an dans Jooravou. n .*r<r da. BerearesT 
Prei ai MOn^ofiwe, employez 1 deui fo s . 
Yoir» pssn reatena sine sous Isa froidures. 
Vous aurai blanches semas, souples et Joliadoitta. 

Par/Usverfe fierai- Vaittitr, Parif-fuubaix. 
•Jn vente ches at. E>eleevts,79, rue da Moulin. 

-eass. 

Un nJ mt légèrement brûle! • 

Par 

ebuihtiliii 
le poêla fut renversea. 

- p e t i t l'un de. 
garçon de trois ans qui aa trouvait près 

a en reçut nne partie sur U tête. 
La douleur loi arracha dea eria dechlrnnta 

il effrayèrent tellement le père qu'il prit U 

Mine Muveere le pourauleW en ortnnt nt* 
_ cours 1 Arrttei-leI Oant ce qne firent lee 
agens Calonne et Dnndrnmez qu af troo-
-- - - • —.-•-*—»» ^~- - 1.quartier. 

raa.smblemaat cotui-
dêrsbls s'était produit et abi 

façon Lee delà la ' 

raient précisément dans le quartier 
Fendant ca tempe nn raaaemblani 

--*"'! et chacun discutait à 
„ - . , l'accident. 

M. le docteur Largll ère, qui « été npoell 
4 donner se, soins al'entant. s déclaré V e 
lea brûlures ne présenta eut aucun caractère 
da gravité. 

Mendiant soerallirla). - Onoie^a twltaaj» 
et obligé de marchsr avec des béqnlllae, Al-
fred Charlet, cnantenr»mbolantde^rant» 
Lille, n a paa le caraotére Iseile et la moindre 
eoutrariste le met dans des loreors bleue». 

Dimanche, 11 chantait et mendiait n»tt-
etitmed», en compagnie d un aanast AUfVaaârvi 

T0Uît€OlN6 
Acdidèut de tnacHoe. - fl'er, vers onze 

beureN du matin, la me» velle d'une des ma-
chines jumelles de 1 essbllMesismt ae MM 
Frsnçot^ UaHuiel fnAiee, A Fraae». s'Sat rom-

Ss subit ment, causant a«x autres organes 
la tuschine des défflts très sérieux qui d* 

manderont asnss longtemps pour être répa
rée. On les évalue A un* vingtaine de mile 
ranest 

Le conducteur «va t, parait-il, constaté dé
parts un certain temps dû'il existait une paille 

MM. Mssnrel vont diviser lear personnel 
en équipes distincts* afin qu'aucun des ou
vrier- ne subisse de chômage par suite de la 
déperdition provisoire de fores motrioe. L éta
blissement sfiw actionné provisoirement par 
une autre machine jumells, une aacblae 
simple et un côté de la machine breéè. 

Plainte «n abus aa caaaaaoe. — M. le 
commissaire de poliee Au ee arrenéJeeeaient 
est aaiai d une plainte en abus de confiance 

cillions de ebromo al avança une somme 

Lee vols d église*. - Jeoai s'ouvrira dé
faut la Conr d'assises d* la Mayenne un pro-
eés contre dent Indlffluue arrêtés dans ce 
dénertsmeat penr val* skans des éanaes. Ce* 
individus lee nommes P e a u » * et Petit ont 

'ouï svoir commis un vol il y a environ 
ans, A l'égl se Notre-Dame de lourdes, A 

Touroolng. 
" Van Coetenoble H eomaatanain «ta po-

du 3e arroadlaseuiBni acitwljLwent à 
Roubaix a Até 01U comme témoin devant le 
Jury de Laval. 

_.,rrvn7i.%KS^mAîî 
aearerik.1. du laan da Lairs», anJM talge 
sttgailatraa Breat, o* ara aeeane* étati de ae 
t u a à troubler 1 entre pabltc-

•Mirai emport*. - On cheval appartenant 
i M. Favaaa, M t «a SI «. laeose a wt aaa-
aatfté nier vea» U avaawa. de maOn, ru. Louia 

a^^KSoî^.i&ïîr-
• a atan \nt pavreenéa. 

te mariées de le M.7irmisT SosjMUaH, fila, dort 

Li.ll.-i
in.dlo.ue
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rttgreUainftnirant.it

